
Technical and Bibliographic Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best
original copy available for filming. Features of this
copy which may be bibliographically unique,
which may alter any of the images in the
reproduction. or which may significantly change
the usual method of filming. are checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails
de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique. qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
sont indiqués ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

w_
FiCovers restored and/or laminated/

Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing/
Le titre de couverture manque

D Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (ie. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

M
Fi
FIO71 Bound with other material/1 Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La re liure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible. these
have been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte.
mais. lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary material/
Comprend du matériel supplémentaire

Only edition available/
Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata
slips. tissues. etc.. have been refilmed to
ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement
obscurcies par un feuillet d'errata. une pelure.
etc.. crt été filmées à nouveau de facon à
obtenir la meilleure image possible.

Pagination continue.

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lox 14X 18X / 22X

I 11I111 11 11.111 I1l 1

F]

w

riwi

,w

26X 30X

28X 32X12X 16X 20X 24X



lPr Vol. - NI4 ceïtij;~ le-imlý ée be19

iA BIBLIUTHE E
CANADIEN NE-FRANCAISE

RECUEIL LITTeRAIRE ET ARTISTIQUE f
P4RA1-q-1AXT LE DIMNIER JYUI. E CHIAQUE X&OIS

Publiéi sous le patronage de la Sociét St-Vincent de Paul

DIEU - FAIILLE - PATRIE

I.-J. IMAGNAN

DiliECTELUR - P'ROPRIÊTARE t

onment : 2 c0tii par anuee- pa>'16 d'aavau
Tor a commrnuieations doiveut ære simepeent adrsszéu

comme suit

La Bibliothèque Canat-onnefrançaise

QUÉBEC
C, DXaavEU, IMPraMEUR ET HaOTO-G•AVEII E

1896



Js-ksL ANLMES & FL
LIBRAIRES. EDITEURS, IMPORTATEURS

177, rue St-Joseph--10, Carré Notre-Dame, B.-V,

Toujours en mhains un assortiment considérabl
dans les lignes suivantes:

Papeterie, Méda
Articles de Bureaux, B

Presses à copiér,
Encres, Crayons,

Apprêts pour fleurs,
Papier soie,

Fournitures d'école!,

l'ivres lblancs,

Envei Cloippes,

Articles de latulaisie,

Aibumes, Bréviaires, C

Missels, Livres de pIrieres,
Imageries, Franuges,

Veilleuses, Chaupelels,

%illes et cruciix,
énitiers,

ClheUiuss de croix,
Cloches,

Clices et Ciboires,
('lhâsubles,

chases,

Dra.ups nortumaires

Enucenis, Hosties,

Cierges, chiandelIes
roix pour processionus,

FlansmbeasuIx, 4Ostensoirt
et Encensoirs,

Iluile d'Olive.

Le clergé trouvera à n otre établissement tout article concernant le cult,
au plus bas prix du marché.

Le Craduel et le Vesperal, nouvelle édition.
Le Paroissien noté, l'Extrait du Paroissien noté, Méthode de plain-chant,

Ordres de sépultures, Offices de la Semaine-Sainte, Manuel des congréga.
nistes, Cantiques nouveaux, par Etienne Légaré, inaître de liapelle à la
basilique de Québec.

g Correspondance sollicitée.
Nous avons obtenu I diplôme et une médaille-à l'Exposition de Chicago.

en 1893, pour notre celèbre Cours de Calligraphie canadienne.

Attention spéciale aux conauuandes reçues par la
palle.



LA BIBLIOTH EQUE
CANAI)I ENNE-FRANCA ISE

ler Volume NO 4 Décembre 1896

Forner le Coût, faire aimer
le Beau, le Vrai et le Bien.

SOMMAI :- Une crèche de Noël ugravure). -La messe de
minuit, C. J. Magni:. - Frédéric Ozanam, (suite), Ville.
franche. - La tête de mo10rt .sujitL et finl .. Vicomte Walsh. -
Aux leeteurs - Echo des s M. Elie Noel iportrait
et biograpliiel. - Les petits souliers de Noci gócit), A. _.
- Dr. Painciaud .-1 . So i¡té Saint Vincent de
Paul: Noces d'or et Coigrès. - Saint Vincent de Paul (gra-
viire). - Iécitat in. - A travers les B. aux-Arts. L Maison
'arrée à Nime" igravurei. - I? vu.- du muois.

NoE. OEL ! chantons le Rédempteur.
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La messe de minuit

Vous souvient-il (le ce beau temps, chers lecteurs, où
nous attendions avec impatience l'époque aimée de la gran-
de fête de Noël. Oh! comme nous étions heureux la veille
de ce jour béni. Tous nous avions hâte d'arriver au soir
afin de pouvoir assister à la messe de minuit.

Vers les onze heures, nous étions debout sans que per-
sonne fût à. la peine de nous éveiller. Je me rappelle ces
messes de minuit d'autrefois comme on se souvient des
événements de la veille. Il est onze heures du soir : dehors,.
les étoiles brillent avec éclat au firmament, à travers le froid
de la nuit; de longues files de carrioles se dirigent avec
vitesse vers l'église du village, au son joyeux des clochettes
qui ornent les attelages; de nombreux piétons se rendent,
a. la crèche du Divin Enfant; dans le lointain, les cloches du
vieux temple sonnent à. toute volée; il y a, contrairement
a l'habitude, (le la lúmière à toutes les fenêtres des mai-
sons.

Enfin, on entre dans la maison de Dieu, illuminée à
profusion, ce soir-là. Le vénérable curé de la' paroisse
monte à l'autel, et le chour entonne avec entrain: le Ça
bergers as-senblons-nous. A mesure que la messe avance,

la joie s'accuse dans les vieux chants: Nouvelle agré-
able, Il est né le divin enfant. Lorsque I'-Adestefideles
retentit, le sentiment religieux s'affirme. Puis la messe
du second ton, si belle et si grave, va son train. Vers la
fin de l'office, des chants d'allégresse s'élèvent:

Les anges dans nos campagnes

Ont entonné l'hymne des cieux,
Et l'écho de ncs montagnes

Redit ce chant mélodieux:

"Goria in excelsis Deo !".
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Au moment le plus solennel de la cérémonJe, la meilleure
voix (le la paroisse redit l'admirable

Minuit! Chrétiens, c'est l'heure solennelle
Où l'Home-Dieu descendit jusqu'à nous..
Noël ! Nol ! Chantons le Rédempteur.

Après avoir entendu la messe de l'aurore, chacun s'en
retourne réveillonner à. la maison, où le poële à deux ponts
ronfle gaillardement son attisée de bois-franc.

Doux souvenirs des No0l d'autrefois, comme on vous
évoque avec bonheùr et attendrissement !

C. J. MAGNAN.

FRÉDÉRIC OZANAIt

FONDATEUR DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT-VINCENT DE PAUt

<Suite.)
Les parents d'Oza-

nain se décidèrent
enfin à l'envoyer à
Paris pour y faire son
droit. Là. il fut té..
moin de l'agonie de
ce fa.n*ôme de reli-
gion que ses adeptes,.
presque tous gens.
d'esprit et d'initia-
tive, abandonnèrent
pour l'industrie, où.
ils firent générale-
ment de fructueuses.
carrières.

Peu de jours après
son arrivée à Paris, Frédéric alla faire à, un illustre com-
patriote, André Ampère, une visite de politesse. Le grand
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physicien lui fit un accueil très cordial, lui adressa quel-
ques questions, puis se levant tout à coup, le conduisit
dans une chambre très agréable: "Je vous offre, lui dit-il,
la table et le logement chez moi, au même prix que dans
votre pension. Vos goûts et vos sentiments sont les miens.
Cette chambre était jusqu'ici celle de; mon fils, je lui en
donnerai une autre. Il s'occupe comme vous de littéra-
ture allemande et moi de vers latins ; il dine avec moi,
ainsi que ma sœur et ma fille; voulez-vous (le notre com-
pagnie ? J'ajoute que nous faisons maigre les jours d'abs-
tinence.'' Une pareille proposition était pour le jeune
homme une fortune providentielle. Il devint donc et
resta deux ans l'hôte et le commensal d'Ampère, dont la
simplicité, la bonhomie et la science universelle le ravis-
saient jusqu'à l'enthousiasme. Il s'exercèrent ensemble,
pendant deux ans, à mettre en vers Iatiiis une classifica-
tion générale des sciences ; on a conservé des pages écrites
moitié par l'un moitié par l'autre. Mais Péminente piété
du grand physicien touchait plus encore le cœur de l'étu-
chant. " Leurs entretiens, dit le P. Lacordaire, amenaient
dans P'me du savant. à propos des merveilles <le la na-
ture, des élans dadiniration pour leur auteur ; quelque-
fois, mettant sa tête entre ses deux mains, il s'écriait tout
transporté: " Que Dieu est grand, Ozanam, que Dieu est
grand!

Un ,jour, accablé par le découragement, qui était sa ten-
tation la. plus habituelle, Frédéric entra dans Péglise de
Saint-Etienne lu Mont, pour répandre devant le Seigneur
son âme désolée ; il venait puiser au pied des saints autels
le courage qui lui manquait et que ne refuse jamais Celui
qui a (lit " Venez à moi, vous tous qui travaillez et qui
pliez sous le fardeau de la vie, et je vous soulager'ai." Mais
voilà que dans un coin retiré, parmi les (bonnes femmes),
un homme agenouillé priait dans un profond recueille-
ment .... Ozanam l'avait reconnu; il contemplait l'illus-



tration (le toute une époque, prosternée devant Dieu. Il
se prit à rougir de sa lâcheté, et la foi dont s'honorait
l'immortel génie d'Ampère vint raffermir son courage
ébranlé, consoler sa tristesse il sortit tout renouvelé.

(à suivre.)

La tête de mort

(;Suite et fin.)

Le paysan s'est levé, et, les cheveux hérissés sur le front
et le cœur battant de frayeur, s'est mis à fuir. Mais bien-
tôt cependant il a honte de sa peur, et, se faisant violence,
il revient auprès de la pierre grise.; la tête de mort y était
et ne remuait plus....Il fait quelques pas pour la voir de
plus près, et la voilà qui se meut de nouveau et qui sem-
ble vouloir fuir en sautant par petits bonds.., disparaissant
parfois à moitié de la bruyère, et parfois s'élevant au-
dessus de sa fleur couleur (le pourpre, et retombant pour
sauter de nouveau.

le pâtre avait beau vouloir ne pas avoir peur, en regar-
dant pareil prodige, une sueur froide lui découlait de tout
le visage.

C'est une tête de mort, une tête d'homme, se disait-il.
Pourquoi et comment est-elle sortie du cercueil ? et il
avançait, et il tremblait, et continuait cependant à la sui-
vre. La nuit venait 5 le ciel, qui avait été grisâtre tout
le jour, commençait à devenir noir, car la lumière s'en
allait des nuages. Vous savez bien qu'à. cette heure-là on
a plus peur qu'..n plein midi ; car, si le jour est livré aux
vivants, la nuit est de leipire des morts.

Ceux qui ne veulent croire qu'à ce qu'ils voient, à eux
le jour, qu'il 'emploient à leurs affaires et à leurs chiffres,
c'est bien ; ne leur demandez pas ce que c'est que la nuit,
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ils ien connaissent que le sommeil ; ils n'ont jamais de-
mandé à ses étoiles de leur " raconter la gloire du Très-
Haut " ; de cette gloire-là, pas plus que (les autres gloires,
ils ne s'enquièrent, cela ne rapportent rien: midi est
'heure (les banquiers, minuit est l'heure des poètes. Je

vous ai dit qu'il y avait du poète dans notre jeune paysan:
aussi, s'il avait peur, ce n'était pas de la nuit, car, tout en
tremblant de la vision, il se disait: Dans cette lande si
solitaire et ti triste, sous un ciel bien noir, dans le silence
absolu des ténèbres, ce serait beau de converser avec un
mort 1 Prenons cet horrible crâne, asseyons-nous sur la
pierre de sang, et, e tenant entre mes mains, forçons-le à
nous redire le secret de son cercueil; il faut que sa bouche
sans langue parle et me raconte le " charme " qui l'agite
et le fait ainsi se mouvoir...Faut en finir... En prononçant
ces derniers mots, le jeune breton fit le signe de la croix,
et, avec un n:ouvement convulsif, s'élança sur la tête de
mort, qui le fuyait toujours en sautillant. Horrible ! épou-
vantable! il s'en saisit enfin... Oh ! comme malgré sa réso-
lution, il tremblait alors! Ses mains toutes mouillées de
sueur, serrait le crâne et le retenait en se crispant sur ses
genoux: il osa le regarder en face et cria d'une voix forte:

" Trópassé, qui que tu sois, au nom (lu Dieu des vivants
et des morts, parle . . .. Pourquoi ne dors-tu pas tran-

quillenent dans la tombe ? " Et il écoute, les yeux toujours
fixés sur le crâne humide, verdâtre et moisi. Mais cette
tête, qui avait du mouvement, i'avait pas de parole, et
elle se tut.

" Encore, au nom de Dieu et du ciel, de la terre et des
enfers, je t'adjure, parle ! . . .

Et. le n:ort ne parla pas .». . ; irais quelque chose tomba
de la bouche de l'effroyable tête, et cela se mit à. se mou-
voir sur la cuisse du jeune paysan . . . Horrible sensation 1
savez-vous ce que c'était ? . . . Un énorme crapaud! ...

Oui, un énorme crapaud qui s'éfait logé dans cette tête
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d'homme, et dont chaque mouvement, chaque soubresaut
la faisait remuer et marcher.

Je vous ai dit que le pâtre breton aimait les choses sur-
naturelles, il éprouva donc un vif (lésappointement quand
il eut acquis la preuve que dans tout ce qu'il venait de
voir il n'y avait point de prodige . . . Je ne sais ce qu'il fit
(lu crapaud, s'il le tua ou s'il le laissa vivre ; mais j'ai la
certitude qu'il rapporta la tête de mort.à la ferme, et qi'il
y raconta ses frayeurs. Là, en plein jour, il regarda ce
crâne, et il découvrit près de, la tempe un trou et un reste
-de clou !.. .

Cette découverte fit du bruit; elle vint aux oreilles de
la justice. On fit des recherches ; on creusa près du tertre
de la lande, et, dans la terre noire de bruyère, on vit quel-
que chose de blanc: c'était un squelette qui avait autour
,de ses ossements une ceinture de cuir ... Cette ceintúre
*fit reconnaitre le mort, et expliqua la disparition d'Ûn
percepteur de la commune, que depuis quinze ans on avait
vainement cherché de tous côtés ...

Il serait trop long de vous raconter comme quo.- justice
ne s'arrêta pas à la découverte du mort, et comme quoi
elle finit par mettre la main sur l'assassin. Il vous suffira
de savoir que cette histoire est toute véritable, et que, sur
la pièrre tombale du percepteur, on voit gravé un gros
crapaud sortant d'une tête de mort. -- Vicomte Waisîi.

Aux lecteurs
Nos abonnés sont témoins des efforts que nous faisons

pour rendre la Bibliothèque CaInadienne-française digne
de leurs encouragements. La présente livraison seule
-vaut au moins la moitié du prix d'une année d'abonne-
ment. Nous comptons sur le zèle de nos lecteurs pour
mener à bonne fin notre entreprise; que chacun d'entre eux
nous fournissent deux abonnements nouveaux et le succès
<le l'œuvre est assuré !
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Tous ceux ,ui nous adresseront 25 ets. (pas de tianbres)
d'ici au 15 janvier prochain, recevront les quatre numéros
de la Bibliothèque déjâ parus et un joli volume <le plus de
cent pages, qui sera adressé gratuitement aux personnes
qui souscriront à notre revue dFici au 1.5 janvieýr 1897-

Adresse: La Bibliothèque Caudiennfrançaise.
Boîte 6, Pau>boury S:aini-Jean, Québe..

Echlo des Coiférenees

Nous avons la dou-
leur d'annoncer aux
confrères de la Mo-
viété de Saint-Vin-
cent dle Pau, la mort
de M. Elie Noi;l, pré-
sidenut de la Confé-
rence Sainte-Angtèle
de Saint-Sauveur de
Québee depuis le 28
octobre 1877, époque
de la fondation de
cette conférenee. M.
Noël naquit le 16 fé-

,vrier 1X27. et le 14 no-
veiml)re d(ernier, il al-

lait rendre comp1 )te à Dieu des65 années qu'il a passées sur
la terre.

M. NoèI a re-mpli ses (lev)irs de membre <le la Société de
Sa'nt-Vincet. de Paul avec un zèle et une ponctualité dignes
de louange. Les pauvres de son quartier regretteront long-
temps celui qui ne les oubliaitjamais. Souvent, par la pluie
et la neige, M. Noil se fit un devoir d'all-r le soir, et mème
la nuit, porter des secours ;à quelques familles en détresse.



Que Dieu fasse miséricorde à celui que nous pleurons au-
jourd'hui! Et nous, ses confrères, prions chaque jour pouir
le repos <le son âme.

LES PETITS SOULIERS DE NOEL

La petite maison n'avait qu'une seule pièce au rez-de-
chaussée: ses quatre murs lézardés soutenaient, le toit de
chaume qlui abritait les pauvres gens contre la pluie, les
vents, le froid et la neige.

A pintérieur tout est si bien rangé et si propre, que les
vieux meubles disloqués et vermoulus ont comme un air
de gaité.

.Une jeune feniue tricotte activement devant (les mon-
ceaux (le bois mort qui se consument lentement devant le
foyer dela cheminée. Près d'elle, sur une vieille couver-
ture de laine pliée en quatre, ses enfants, deux petits gar-
çons, jouent et s'embrassent. L'ainé se nomme André, il
a sept ans le second -n'a pas encore quinze mois. André
amuse son petit frère : il l'empêceli de s'impatienter et de
pleurer, afin <le permettre à sa mère de tr 1 :ailler. Celle-ci
a plus souvent les veux sur les deux têtes blondes que sur
ses longues aiguilles d'acier : mais le tricot n'en va pas
moins vite.

C'est une femme d'environ trente ans : elle a dû être
jolie, iais est pale et maigre, on voit qu'elle souffre. Par
instant, deux larmes brillent dans ses yeux, s'échappent
d'entre ses longs vils et to:nbent sur ses joues.

II

Tout à coup, sur ce tableau de famille la porte s'ouvrit
et un des huissiers de la justice le paix du canton entra.

En le voyant, la jeune mère laissa tomber son ouvrage à,

- 57 -



- 58 -

ses pieds, son visage devint plus pâle et elle se leva toute
tremblante.

-Avant d'exécuter les ordres de M. Gorjut, dit Phuissier,
je viengvous demander si vous pouvez payer.

-. Hélas, monsieur, mon mari a cherché à emprunter,
mais il n'a pu trouver un sou. Nous sommes trop misérables,
On n'a pas confiance. Ainsi c'est bien fini, M. Gorjut n'a pas
pitié ce nous ?

-Je lui ai demandé de vous accorder du temps, il ne
veut rien entendre. C'est aujourd'hui la veille de Noël: il
vous reste une demi-journée pour trouver la somme.

-Nous ne la trouverons pas! s'écria la pauvre femme
en pleurant ! Vingt-cinq piastres. Qui donc nous prêterait
tant l'argent? Ah ! je vous en prie, je vous en supplie, ayez
pitié de nous.

-Je ne puis rien, ma chère dane, rien.

-M. Gorjut est donc bien dur! . - Nous chasser de sa
maison, au milieu de lhiver, vendre nos pauvres meubles 1
Il veut donc que nous mourions de faim et de froid dans la
neige! Nous ne lui avons jamais fait de mal pourtant. Mon
homme n'est pas un débauché, un coureur, un paresseux;
c'est un bon père, un bon mari, un travailleur, vous le con-
naissez, monsieur Girardin. S'il n'a pas payé, c'est qu'il a
été malade pendant deux mois. M. Gorjut le sait bien. Est-
ce qu'on peut empêcher la maladie de venir? Ah ! tenez,
M. Gorjut est un méchant hommet: il veut tuer mes enfants.

-Je voudrais pouvoir vous venir en aide, dit l'huissier
avec émotion: mais j'ai sept enfants à nourrir et je suis
pauvre, presque aussi pauvre que vous. Il reste encore un
espoir, allez voir M. Gorjut. Peut-être se laissera-t-il atten-
drir.

-Est-ce qu'il voudra me recevoir?

-Je Pespère. Je dois vous dire aussi que votre mari l'a
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rendu furieux en allant travailler chez d'autres au lieu de
s'acquitter en faisant des journées pour lui.

-M. Goijut est injuste, répliqua-t-elle vivement. Jac-
ques n'a pas refusé de travailler pour lui. S'il est allé tra-
vailler chez les autres, c'est parce que M. Gorjut voulait lui
retenir le prix dc toutes ses journées.

Etait-ce possible? était-ce raisonnable ? Calculez, mon-
sieur Girardin? Jacques gagne 60 centins par.jour; pour
s'acquitter envers M. Gorjut il lui faudrait bien tout près
de deux mois, n'est-ce pas? Eh bien, pendant ce temps-là
avec quoi mangerions-nous? Si ;eulemient il nous laissait la
moitié, 30 centins par jour, c'est peu, quand il faut tout
acheter mais, on sarrange, on se prive.. Au lieu de ça,
il veut tout garder. Est-ce juste, monsieur Girardin, est-ce
juste ?

-Je suis <le votre avis, ma chère dame. ce n'est pas pos-
sible.

-Je suivrai votre conseil, monsieur Girardin, je vais
aller voir M. Gorjut.

L'huissier se retira.

Depuis un instant, le plus .jeune des enfants s'était en-
dormi, bercé dans les bras de son frère. La mère le prit
doucement, lui mit un baiser sur le front, et le coucha dans
son berceau. . Ensuite, elle débarbouilla André et lui mit
sa blouse des dimanches; elle-même lissa ses cheveux, les
emprisonna dans une coiffe.blancg et changea de tablier.
Puis s'étant assuré que le petit dormait profondément, elle
prit André par la main et sortit.

(à continuer.)
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S:sciété le Saint-Vincent de Paul

Ds 'OR 1r CoOui·:

Les me.nbres de l'admirable orgaisation qui a pour 110111

la Soiété (de Saint-\incent de Paul, viennent de fêter avec
éclat le ciînquantenîaire de l'établisseIenti de cette n'uvre
au aiada. Cette société, fondée à Paris cn 183:1 par z--
an. fut ipiti oduite à Québe, en 1846, parle Dr. Painchaud.

Le Colngrrès qui eut nXo en mê:ne temps que les fêtes*jub-
laires dura trois jours, du (; au S déce:nbre. CIL Congrès a
o btenu un plein succès et portera, dans l'avemir, des fruits

précieux pour l'Eglise et la zociété canadielnne. 1)es délé-
gués étaient acdorus de tous les points du < 'anlada, jusque
de (harlottetown, Ile du Prine-Edouard. Moitréal, (tta-
wui Trois-Rivières, Nicolet, Lévis, Sherbrooke, Driunoind-

ville. St-Uo:nuald étaient représentés au Coigrès.

Toutes les questions relatives au bon fonctionnenî:ent de
la So>iété unt été discutées durant les troisjours de sérieuse
retraite que ses mnemElbres ont passes sous le toit béni (lu
Patronae le la Côte dAlbraham. A la première messe, le
sermon a été donné par S. (I. Mgr Bais, évêque le Ri
mnouski. L'éminent prélat a parlé (lu piauvre et de la cia-
rité en des ternes admirables. Les séances d (ongrès ont-

été dirigées par Mgr T. E. H1ainel. A chaque séance, des
ral)ports très intéressants ont été lus. Au point de vue de
l'enseignement, la Société (le Saint-Vincent de Paul accom-
plit des prodiges de.zèle et de dévouement. Chaque année,
des centaines d'enfants, enlevés au danger des rues, sont

placés dans des écoles spéciales où ils reçoivent une édu-
cation des plus soignée. Plusieurs institutions importantes
ont été fondées par la Société au Canada et y font un bien
incalculable. Des milliers de pauvres sont annuellement
visités et secourus par les conférences. La Société de
Saint-Vincent de Paul se compose, au Canada seulement,

- (il -
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de plus de cinq mille membres. Ses recettes et ses dé-
penses-annuelles dépassent le chiffre énorme de $60.000.

La clôture du Congrès a eu lieu à la Basilique de Québec,
au milieu d'un concours extraordinaire de citoyens venus
de tous les quartiers de la ville, le 8 décembre au soir, à
S heures. Mgr Marois présidait l'imposante et édifiante
assemblée.

A part les travaux du Congrès, les noces d'or de la Société
de Saint-Vincent de Paul ont été agrémeutées de plusieurs
"excursioris " des plus instructives et des plus touchantes.
Mentionnons brièvement: pèlerinage à Sainte-Anne, visite
<les prisonniers, présentation d'orrmages de la part des
membres du Congrès aux autorités diocésaines, visite de
l'établissement (les Soeurs <le la Charité. A ce dernier en-
droit, l'honorable M. <le LaBruère, surintendant de PIns-
truction publique, accompagnait les congre.s;ste.. Les
petits orphelins et les orpielines, qui reçoivent (les bonnes
religieuses une formation des plus complètes, ont émer-
veillé tous ceux qui ont eu le bonheui d'assister à la ré-
ception si attrayante (lue les révérendes sSurs de la Cha-
rité ont faite aux meimibres <le la Société de Saint-Vincelnt
de Paul.

Nous aurions voulu voir là, ainsi qu'à la jolie soirée que
les enfants dulatronage, sous l'habile direction des dé-
voués Frères (le Saint-Vincent de Paul, ont donnée le 7 au
soir en fhonneur des me:nbres du Congarès, tous les enne-
mis déclarés ou déguisés de nos institutions catholiques.
Le voile qu'ils ont devant les yeux serait vite tombé, si
toutefois leurs intentions sont franches. *

A louverture de la première séance du Congrès, M. C. N.
Hamel, président du Conseil supérieur, donna lecture
d'une dépêche de Son Eminence le cardinal Rempolla an-
nonçant que Sa Sainteté Léon XIII accordait sa paternelle
bénédiction aux membres de la Société de Saint-Vincent
de Paul réunis en Congrès à Québec. La lecture de cette
dépêche, fut saluée par des applapdissements chaleureux.
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Quelques instants après cette heureuse et réconfortante
nouvelle, une seconde dépêche arrivait de Paris. Comme
la première, elle fut communiquée aux congressistes par
M. le président. Elle était ainsi conçue "De cour au Con-
grès de Québec, Lasfargues." Un tonnerre d'applaudisse-
ments couvrit le dernier mot de ce précieux message. M.
l'abbé Lasfargues, ancien supérieur du Patronage de Qué-
bec, a été l'un des principaux- promoteurs du Congrès. C'est
lui qui en a rédigé le programme dont la rédaction a mérité
les élogas de tous ceux qui ont pris connÂissance de ce
document. Si son cœur était au Congrès, son souvenir était
également à, la mémoire de ses fidèles amis du Canada.

Voici un pâle résumé des travaux du Congrès: lère
Âssemblée, 6 décembre.

Rapport sur la Conférence Notre-Dame de Québec, la pre-
mière établie au Canada, par M. A. Pouliot.

Rapport du Conseil Particulier de Québec, par M. M. Cha-
bot.

Rapport du Conseil Particulier de St-Patrice (Québec), par
M. Ed. Foley.

Rapport et discussion des questions suivantes: Le recru-
tement des conférences. Moyens d'y attirer les jeunes
gens, les citoyens de la classe dirigeante. Les petites
conférences dans les maisons d'éducation, par le Rév.
M. Nunesvais, supérieur du Patronage.

2eAssemblée: Rapport du Conseil Particulier de Lévis, par
M. J. E. Roy.

Rapport du Conseil Particulier de Trois-Rivières, par M. F.
Valentine.

Rapport du Conseil Particulier de Toronto, lu par M. C.
N. Hamel.

Rapport et discussion des questions suivantes: Les séances
des Conférences. -Leurs réunions durant toute l'an-
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née-Leur organisation..-Moyens de les rendre inté-
ressantes.-Régularité des membres, par M. J. B.
Robitaile.

Ont pris part à cette discussion : MM. C. J. Magnan, A.
Maupetit, président d'une conférence de Limoges, Fr-ance,
Mgr Têtu, chapelain (le la société, Mgr Hamel, C. N. Ha-
mel, président du Conseil Supérieur, J. B. Thibeaudeau,
président du Conseil Particulier de Québec, M. Campeau,
délégué d'Ottawa, Rév. M. Nunesvais, F. Valentine, dé-
legué des Trois-Rivières, P. Ferland, dblegué de Lévis.

3e Assemblée: Rapport du Conseil Particulier d'Ottawa,
M. Campeau.

Rapport du Conseil Particulier d'Hamiltin, Rapport du
Conseil Particulier de London et Rapport du Conseil
Particulier de St. Patrice d'Ottawa, lus par M. Ed.
Foley.

Rapport et discussion des questions suivantes: La diffu-
sion des bonnes publications parmi les pauvres.--Pré-
servation des pauvres contre les effets des mauvaises
publications, par M. A. Gagnon. Plusieurs confrères
prennent part à ce débat qui aura des résultats très
pratiques. La discussion, sur ce point, eut lieu.entre
Mgr Hamel, leRév. M. Nunesvais, MM. Harris, Cam-
peau, Ferland, Foley, Chalifour, M. le chevalier J. E.
Martineau, M. Frs. Delisle.-Publications à lusage
des confrères de la Société de Saint-Vincent de Paul,
par le Dr. E. Casgrain.

M. Magnan insiste pour que les membres se procurent
et lisent le Manuel.

Avant de terminer cette séance, le président lit aux
congressistes des lettres très édifiantes adressées aux
membres de la Société par Nos SS. les évêques Duhamel,
Labrèque, Emard, Lorrain, Laflèche, Langevin, de St-Bo-
niface, ainsi que celle des évêques de. St. Hyacinthe, Sas-
katchaouanne et St-Albert.
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C'est à cette séance aussi que M. Mclsaaec, ,ielégué de
Charlottetown, fit connaitre l'état de la Société de Srînt-
Vincent de,Paul dans sa province.

4ème Assemblée, 7 décembre. -Rapport du Conseil Par-
ticulier de Montréal, M. David.

Rapport et discussion des questions suivantes: Visites
(les Conférences par les Conseils. -Visites des Con-
férences entre elles.-Visites des Conférences par le:
confrères en voyage, par M. Bellemare, et lu par M.
Beaudry, délégué de Montréal.

Rapport et discussiqn des questions suivantes: Visite des
pauvres-Choix des visiteurs. -Manière de faire la
visite, par M. Hodiesne, Frère de Saint-Vincent de
Paul. Prennent part à. ce débat: MM. Harris, délé-
gué de Montréal, Campeau, Foley, président du Con-
seil particulier de St-Patrice, Québec, Mgr Têtu, Beau-
dry, Marois, délégué de St-Romuald, David, Magnan,
A. Gagnon, Rév. M. Nunesvais.

A cette séance, M. le président Hamel fit la lecture de
lettres très intéressantes de la part de M. Pagès, président
du Conseil général de Paris, de M. Bellemare, président
du Cdnseil de Montréal, de M. l'abbé Lefaivre, de Sher-
brooke et d'un télégramme de félicitations adressé au Con-
grès par le Conseil de Toronto.

5ème Assemblée, 8 décembre. -Rapport de l'Ruvre du
Patronage de Québec, Rév. M. Nunesvais.

Rapport et discassion des questions suivantes: Les Œuvrs.
-Patronage.- (uvres ouvrières. - euvres de pro-
tection des.immigrants, etc., par M. Desrosiers, de
Montréal, lu par M. Harris, délégué de cette ville.
Rapport de l'ouvre des Sourds-Muats, M. J. B. Thi-
baudeau.

Les exercices du Congrès ont été suivis par plus de
trois cents membres, au nonbe desquels il n'y'avait pas
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moins de cinquante délégués représenta'nts les Conseils et'
les conférences de presque tous les points du pays. L'har-
monie et l'entrain la plus parfaites n'ont cessé de régner
durant le triduum.

Le dernier jour du Congrès, fête de 1'Immaculée Con-
eepti'n, il y eut comnuiion générale dans la chapelle du
Patronage. Près de deux. cents petits enfants pauvres---
devancèrent les membres du Congrès à la Sainte Table .
ce fut un touchauàt spectacle. Après la messe de ce jour,
Mgr Laflamme, Recteur de l' Université Laval, bénit
solennellement la magnifique statue de Saint-Vincent
de Paul qui restera dans la chapelle du Patronage comme
monument commémoratif des Noces d'Or. A cette céré-
ionie, c'est M. l'abbé O. E. Mathieu, directeur du Sémi-
naire de Québec, qui fit le sermon de circonstance. Le
syÈipathique directeur de notre vieux séminaire fut élo-
quent, de cette éloquence qui rermue au plus profond de
l'âme (1).

Les exercices du Congrès ont pris fin dus la vaste Ba-
silique de Québec, véritable berceau de la Société de Saint-
Vincent de Paul au Canada., Nous empruntons le compte-
rAndu de cette inoubliale démonstration à un journal
quotidien de Québec, l'Eleceu-r du 9 du courant:

"La clôture du Congrès était digne des fêtes qui avaient
précédé. Â 8 heures la Basilique était comble; tous les
membres des conférences étaient présents. Dans le chour
Mgr Marois, Mgr Têtu, Mgr Hiamel, M. le curé Gauvreau,
ancien chapelain de la société, M. le curé de la Basilique,
le Rév. M. Mathieu, le Rév. M. Nunesvais, le Rév. M. De-
gesne, les directeurs du Séminaire, et les élèves du grand
séminaire en habit de chœur, les élèves du petit Séminaire
et de l'Ecole normale Laval; en avant.de la nef principale,
MM. les déléJués et les présidents de conférence auxquels'

(1) A Sainte-Anne, le sermon a été donné auz membres du
Congrès par le R. P. Billiau.
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qs'étaie3nt joints M. le chevalier Brochu et M. A. B. Dupuis,
bienfaiteurs insignes du Patronage.

M. Chabot, secrétaire du conseil particulier, commence
la séance, par la lecture du procès-verbal de la dernière
asse.nblée générale.

M. Magnan, professeur à l'Ecole normale et président
'de la conférence JésusOuvrier, présente un rapport des
plus intéressants sur la Société de Saint-Vincent de Paul
au Canada. Le sujet était magnifique, M. Magoan l'a traité
comme il le méritait. Après le compte rendu du Congrès
présenté· par M. Chabot, le Rèv. G. McCarthy, de St-Pa-
trice, adresse une courte allocution en anglais, puis Mgr
Marois commence un discours des plus aimables en même
temps que des plus pratiques. Monseigneur fait voir le
bien opéré par la Société de Saint-Vincent de Paul qui ré-
concilie le pauvre avec Dieu et avec la société, il indique
aux membres des conférences les vertus d'humilité, de
zèle et d'esprit de foi comme devant être leurs vertus
propres et termine en indiquant ce que l'Eglise attend
d'une société qui a déjà réalisé tant de bien.

M. C. N. Hamel, président général, exprime ses remer-
ciements à Mgr Marois et par son entremise à. Son Emi-
nence le cardinal Taschereau ainsi qu'à S. G.»Mgr Bégin,
à tous les délégués, aux congressistes et spécialement aux
räpporteurs.

Le salut solennel termina cette magnifique séance qùi
laissera à tous les confrères de Saint-Vincent de Paul un
souvenir impérissable. C'est-du fond du cœur que tous
entonnèrent le Te Deun. "

le souvenir du Congrès catholique de 1896 ne s'effacera
jamais de la mémoire de ceux qui ont eut le bonheur d'y
prendre part. A quel consolant spectacle n'avons-nous
pas assisté ! Durant trois jours, au sein d'une grande ville,
nous avons vu quatre cent hommes affirmant leur foi pu-
bliquement et sans respect humain. Des avocats, des pro-
fesseurs, des financiers, des industriels, des marchands,
des ouvriers et des journaliers parlant -av'ec force et élo-
quence de leur sanctification, du salut des âmes, de lin-
térêt des pauvres et de leur attachement à l'Eglise catho-
Uique : c'était du nouveau dans notre pays.

Rendons grâce à Dieu du succès inesperé des Noces d'Or
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de notre chère Société ; reconnaissance à saint Vincent de
Paul, notre grand protecteur; honneur à ,nos illustrés
fondateurs, Ozanam et Painchaud i Et nos félicitations
à notre digne président général, M. C. N. Hamel, à Mgr
Haniel, président du Congrès, à Mgr Têtu, le zélé chape-
lain de la Société qui ne s'est épargné aucune fatigue afin
d'as,. rer le succès de ce Congrés, au Rév. M. Nunesvais, su-
périeur du Patronage et aux bons Frères de Saint-Vincent
<le Paul qui se sont multipliés .durant les fêtes jubilaires.

Voux émis par le Congrèês
1° Que les conférences attirent danst-ur sein les jeunes

gens instruits, les membres de la classe aisée ainsi que
ceux des classes dirigantes.

2> Que-partout où la chose sera jugée possible, on éta-
blisge dans les maisons d'éducation des conférences de
Saiit-Vincent *de Paul.

3-' Que les conférences aient lieu régulièrement toutes
les semaines de lPannée.

4 Que les confrères se préoccupent de répandre parmi
eux et parmi leurs pauvres les bonnes publications pour
combattre l'ignorance religieuse et balancer l'influence de
la mauvaise presse.

RÊCRÉATON

La femme d'un employé du télégraphe vient de lui -faire
une scène interminable de reproches et d'injures: celui-ci
n'a pas soufflé mot:

-Eh bien! qu'est-ce que tu as à iépondre? lui demande-
t-élle, furieuse de son silence.

Le mari après un instant de réflexion:
-. J'ai à répondre que si tu avais télégraphié tout ça pour

Montréal, la dépêche t'aurait coûté $125.15.
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LA MAISON CARREE, A NIM ES
Bien que ce temple ait été bâti par les Romains, nous n'hésitons

pas à le classer parmi les chefs-d ouvre de l'architecture grecque. Il
app-irtient à l'ordre corinthicn le p:us riche. Cet ordr., avec Fordre
dorique et l'ordre ionique que nos lecteurs connaissent déjà, constitue
l'architectura grecque. L'ordre corinthien est le véritable type de l'art
grec. Le sommer, des colonnes de cet ordre -e termine par une
gorhe de feuilles où domine la feuille d'acanthc. L-i Maison carrée, est
rectangulaire, elle n'a que 90 p:eds de long sur 45 de large. Une ra-
vissante colonnade de Fordre corinthien règne tout à l'entour. Une
frise sculptée fait le tour de l'édifice: elle est formée d'enroulements.
et de feuillage enlacés, d'une délicatesse d'exécution, d'une grâce mer-
veilleuse ! Mais la vraie merveille du monument, c'est l'harmonie par-
faite des proportions.
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REVUE DU 191OIS

Mgr d'HIulst, l'éloquent recteur de l'Institut catholique
de Paris, est décédé le 6 novembre dernier. Il était député
de Brest à la Chambre française. Il y a quelques années,
il succédait au R. P. Montsabré à la chaire de Notre-Dame
de Paris.

La Bibliothèque Canadienefran çaise accuse réeeption
des ouvrages suivants: Etudes Archéologiques et Variétés.
par Alphonse Gagnon, Québec -î' an ifeste libéal, !.
L. O. David et leclerqé canadien, Léger Brousseau, éditeur.
(1er et 2e volume,) par P. Bernard, Québec.-Apotulat des-
Bons livres, 37 rue d'Auteuil.

Dans la dernière livraison de la Bibliotltèque, page 35,
troisième paragraphe, deuxième ligne, ajoutez x au mot
propre, et dans le même paragraphe, sixième ligne, chan-
gez i en i dans le mot rin t.

A l'aide du célèbre rayon X on a réussi à photographier
les poumons d'un poitrinaire. Dans l'un des poumions mn
a constaté un trou représentant une capacité de plusieurs
pouces carrés.

Reonnaissance à saint Antoine de Padoue, pour une
faveur signalée -X.

Un savant français, M. Bazin, est à fairm consti dre un
bateau rouleur qui ne fendra pas Telau du tout, eomie les
autres bateaux, mais roulera sur elle. Le navire rouleur
projeté consiste ean une grande plate-forme rectangulaire.,
supportée par d'énormes roues creuses en acier. uînmerges
au tiers de leur diamètre. La plate-forme, ou pont. est ainsi
maintenue à une distance de 1.5 p'eds environ du riveau de
Teau. Les cabines, salons, machines, ete, sont places sur
le pont, ce qui leur donne presque rIaspect d'un petit villa-
ge construit sur un radeau.

La Société Saint-Vincent de Paul du Canada vient de
célébrer ses noces d'or, à Québee. Les fêtes.,du cinquante-
naire ont duré trois jours, du 6 au 8 décembre courant. Un
grand congrès a été tenu en même temps que les noces d'or.
Nous parlons au longs ce ces fêtes dans le présent nu-
méro de la Bibliothièqie Can adieu ne:française.
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A une des séances du Congrès, la Bibliothèque a eu
l'honieur d'être mentionnée avec avantage. Notre pauvre
petite feuille était loin de s'attendre à cette faveur.

A la grande soirée qulle les élèveb des dévoués Frères de
Saint-Vincent de Paul ont donnée le 7 au soir, un lihonneur
des membres du Congrès, M. A. Iivard, .jeune avocat de
talent, a récité à la perfection la délicieuse poésie que nous
avons publiée daiis notre première livraison, intitulée
Vincent de Paul, et dont .auteur est F. Coppée.

8. X. Mgr Bégin, archevêque (le Cyrène et Administrateur
du diocèse de Québecg et M. l'abbé T. G. Rouleau, Principal
le l1'Ecole normale Laval, sont de retour de Rome depuis

le 15 lu courant.

Nous commencerons dans la proehaine livraison de notre
revue la publication (le .etits entretiuis sur les connais-
sancés indispensables à chacun dans la vie. Cette partie
<le la Bibliothèqgue sera intitulée: Le Q(uart-dIheure d'éude.

Nos lecteurs sont témoins de. efforts (lue nous faisons
pour rendre notre petite revue aussi intéressante lue pos-
sible. De leur côté, ils s'efforceront, nous en sommes
certain, <le répandre autour (Veux la Bibliothèque Can a-
dienne-frnç«cise. Que chacun de nos abonnés nous ob-
tienne seulement deux abonnement ioureau.x, et le succès
de notre entreprise est assuré.

Quand la prochaine livraison de la Bibliothèque paraitra,
le ler janvier 1897 sera déjà (lu donaine du passé. Neo's
offrons donc d'avance à nos chers lecteurs une bonne et
hIeureise année. Que chacun vive en paix avec Dieu, que
le bonheur et la prospérité entrent dans toutes le- familles,
que les riches noublient pas les pauvres. Bonne et heu-
reuse!

C. DARvEAU, IMPRIMEUR, PHOTo-GRATEUR.

Olivier

Ex-Libris
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H BEAUTEI QUEBECBRDEAUX
Iumaportateur de vins et liqueurs et de produits

franuçamis de premanier chkoix, Z'atie fraai-
<'aise, Eanl dle eV1i y

22, rue de la tb'abrig i.Q <nEeh e

E D. M AR C OT E
RELIEUR ET REGLE~iURU

28, Cote de la M~Iont.agne, Quiébec.
Livres de piété, livres de loi, livres b.ancs, gaufc- ge. dorure,

réglage, cartes montées sur tle, etc , etc.

c AKVEU P h OT- AVE UR
80-84, Cote de la Mont.2ne, Quebec.

Les marchands manufacturiers, industriels, etc., Pourronit faire
exécuter à l'iilprietirie C. DAnvjrAU, les VIGN 'T E. dnit ils auront besoii
pour leur genre d'affitires, soit d'après 19ssix, r i 11m1:A n IE. o .l:rnonUC-
-rios, à des conditious faciles. Caitalogues illustré-, ir.

Aussi, impressions de toutes sortes exécutés p.semotement.

La Société de Protection des Malades
Association de Bienfaisance Cath lique -t Nationaic,

fondée par le Rév. M. A- atr, cura de
St. Jean-Ba-:tiste, Moté.

Moyennant une contribution meisuello de 5 * )u 7 7entius. ieloi l'âge de
l'applicant lors de son a(dliission, et une rétribi. itn .wmi-annule de cianqiut-e
centins, cette Socié è paie à ses imembres malhd riJi-,,jr slpir seq i.e,
pendant quinze s'ifmaiies par année, et ;ingnU n--- ,;S,[ ..: ; la. L mort.

Caisse de dotation faciltatve de $250, $509 ou $ 1.000

---- don, Pardis & Cie
I uI,<.late;:r, te. ::.rch ds vi gi o

et en détail. 1 s. 3 s.rmo-

Et les célèbrvs uin.:ia s à coudre Xe:- ;Villiamns

et le bacis.

3-9~, true ,B-Jean, B.-V., Qu>bec


